
iiliiin 

^■^^^■■■^■^3 earn 
MOT t hwr füre part ortMelleaaajt M at> 
Prends qu'ils purent avoir avetfErraisouIT, 
afin de cuastitu-T un dossier juaSftcatif des 
plaintes contre les agissements ajaSnmires 
tiu caïd du tabs et de ses agents. 

l'eus cette première conférence du cors* 
diplomatique, il aurait été décidé, malgré la 
rsLneation, qui manque encore, des 
de la conférence d'Algéairas, de dés 
sur les réfermes a accomplir Elis «assit 
résolu en même temps de su» is* tepré- 
sentsUoDS au magbzen en vu« é$ m sup- 
pression des maux de la situation actuelle. 

Une prochaine réunion aura lou mardi. 

EmalMull el l'Ail«) ' 
On eraint, dans certains miinpaj, que l'Al- 

lemagne cherche à faire le jeu darraisouli. 
LTn télégramme, re?u a Gears, rend compte 

3se. reeemmeait, dew aneaMana+J d'ailures 
istinguées se rendirent au campement 

d Erreisoull pour toi offrir de raagni tiques 
présent«; &fVflÊtl% «v«"Oin, que «e* SernnSr so 
compromettrait avec l'Allemagne pour s'op- 
poser à l'action franco-espagnole. L'altitude 
M Hodil sOHrelerSft *»Mlr «tM M« pour- 
parlers ont abouti. Ainsi, non seuloutsM lés 
Allemands travail lent dans Is sud du Maroc 

enoat dan« W castre la France,  
«ord contre l'Usa«*«. 

L« Modul * MeMlla 
I M l'anarchie gdoéMl«, le pré- 

*~ -ssatroatehe lot impériaux 
> MaJiMn. 

gramme affirme mémo qu'entre 
R<Nt et IM MldaW du Rogui une 

grande bataillé a «a llou : ces derniers ont 
fut vieterieuv.; ils ont'brûlé CI mis à sac 
nombre de maisons, pillé les casapegnes. 
Drivant de leur foyer des centaines dfiabi- 
ffAnti. A MMitla, "commencent à arriver des 
eWflhat'sntS ble«s43 Lès troupes loyalistes 
ont été balayé*!; les Seal-Sidel se sodt 
onfVl« en perîrque 

M«a«Mtnln a  Mogador 
Do MogaSor, on annonce que Ma-el-Aînin 

attend,   pour   parti*,   I«   roinpl«>neut   de 
»000 douros et l'arrivée ds bateau qui doit 

- band« et se« bagages, le traosporter. aveo sa 
datoapJubf.     ,. 

Us ««« ou Pahs « 
Ï», dllHanche, a Chedj..?aT. à quel- 

Skilémêfres de Tanger. S"e se trouvant 
en nafngré, les Andjera 'lurent se re- 
devana Id fou de lenrs adversures qui 

remparérent de 1200 moutons, 2J0 bosure, 
én> anair aus, etc.  Amené devant de- 
odars dp khalifa d'Erraisouli, le butin a 
tfnmediatemenl été mis en vente du prix 
aourauv. 

A I* frontière marocaine 
Au sujet de l'information publiée par ua 
^«1 de Paris, drsant que des officiers 

.m ««Wtèfijt «IM tmrtilfes aux environs 
d'OwMü par des gamins indigêTnTs, te caJM- 
taln- Mérigm. chef de la mission française 
M>ut>,oi.adé>ifiréaaceTrespofid«mderKf/tt) 
fOran ou« eeue information eut dénuée de 

»nd ornent. 
Le capitaine Mougin est le seul offleier 

«r...-aiS resMeut à Oudjcfa. 

iCHMSUTlOlJES 
gmnmm sMttttRt il Vgtit 

Les républicains libéraux délégués d-  droit. 
réunis ajmatwria a Evreur sar fi convocal 

.Xfintard et Parissot. sénateurs, de Boiiry, 
at d osjiioy, «épatés, ont déoidé. à l'dnanimité. 
«• recoinnnindar au corps éiqptoral sénatorial 
m. MOanier, conseiller gémirai et maire de 
Mai. 

«r.tnte (Badael. — KM.  AJJataot«. 
1, 111'» ♦otr: Bassy, modéré. 1068 voix. 

ni voU. -■ (Hallottege.) 
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SM cosonéte de ce siège par al. de Bonnault 
tfâdiué du sensible éoiec de la poUtiirae mi- 
■WHliidl. «race a ramenée de I opposition 
m**!»;f iWorMtiMl — M. de sflttm. Kbe- 

ast. aaakwt «.rsax doaiaiorite sur fa candidat 
■•Brd M S rut. M. «a Vittoa n «vaM pose su 
aaaaaaMBre fue sàmedf. 

fUetiêtt maüicipalt: 
I    IUnttÊeon   lAUierV   —    Deux    socialistes. 
' M» •"•»rvom'i député, et rxjrmoy, ont oblenu 
PS et O07 voix oontre»277 et S sVOa MM. Bo- 
•Urd et bieuv. aadcnilecavaeass. 

■ Sénégal — A Dakar, ta list«, «nique, des 
rpartisans d« la suppression du Conseil, passe 
avec 1309 voix. 

'.    A>SHa»Loill 
toroislon taaleatoat. paase 
ds ■MjM'lnp OTt* oft HAU ds n. Doviss, pitrttsfifi 
ta maiDtiM d» IHiHHlJél lOOftta. 

D^maoc&s deriisr^è Rsflsquc,  U liste favo- 
I   8   p0M    ttr^t     SlllîÇTO 

Looi». H Mate Csrpot. BOT» I« sap- 
I saiMre avec lot voix 

■sa» sot f ? —s». 

L'WDEBUTg   PARLElElfTAIRE 
^'augmentât, on que as vont octroyée nos 

•mrlementaires est fratchemeot. ir*sê frkt- 
.heineut actftit>iUte par Isa cootribuable^ 

Au Conseil municipal de Nüii.-s, M. Paul 
feumetoQ. adjoint, a d posé une motion de 
Slâme h l'adresse des députés et sénateurs 
fuf ont voté l'augmentation de relocation 
paflfmertaire, au moment ou le budget est 
«o déficit. 

La motion a été adoptée à l'unanimité au 
afflll>i drs applKudissements du oublie 

A Roeh«rort, le Conseil municipal a voté 
«n blinle à la Chambre des députes, dont 
t—■ fcswhm w sont aMoties nue augm»»nta- 
ti«3n de traitement; un con«eilier, dans un 
diicours violent, voua les députés « au 
i«Mpns publie ». 

île Conseil'municipal de Boulon (arrondis- 
/e:dent de CJret) a vot '■ ua ordre du jour 
»Idflsvant estte aijs7na#iniai'on. 

Dans de nombreux androits, des placards 
dé " protestation sont aftlchés. Celui que 
ftousroprodultonaest parmi lespluicurieux: 

MM. r«»*^.vitrjs»s*ls*«sT*tés avaientMsn, 
Us« st-MW \m (] nnnM drainions, ruststano» 

"*"*wWs  appIMMi dVs   le  1* >«rrior 

nz? . tow- .s« i« vuviiaxdnnnlodeberoii» 
0hf* 

Parce que nos partsanenÉaires M 
leur pta*te    (;->mt*:»i»t 

iiX» franco ohacu»; MM ISWOÛO i 
augmentation   d*   laur 

tranced Oui. 
■r enacom *-HK> francs par ta, pour 

. « des* é» tnmil à qnatm ÉsCres 
p9f ftnr, plus le? iwottKOs, plus lés voTStfW 
* a l'œil ». en 1" classe, les Donneurs et les 
place» pour eux et les membres da «nur le- 

ant» 

de 

milieAdsBWairC. 
AvaS£nsTiaiSé de cette i 

leur proffraiWaa«** Aon. 
augmanfaOoa da» 

propTraiTräar** Mon. 
FronjetWient-iTs,   an   contraire,    des   4ooao- 

mies* ouf. 
Alors que doivent faire leurs électeurs* 
F A if si 09 lewrs (Bftfïtsww, a (Vtrevjue psrn 

qs'il» ap»trsJe*nner.t, iaati-oKatijn immé-lltUdl 
la lof «iSamonde jeudi 22 novernbr*). T < revers» 
SMS>( «an »»MBsS Manas an s«o«td«s vieftllaréa 
et dea invalides du travail. 

A qui- fera-t-on croire  qu'on ne puisse vivre 
nifsiiaani «Wsa *00" francs par an* 

La »er*.* es* an ses»*«. 
UGomlU 4étwtm **iml*s 

du «nnlofft €MUm*f 

àtd fi. — un dama »eanaattste nui a aUné 

M iSdmaTnT las dépotes s'étaat «agsada. 
S ma» dernMr, soar quatre aaaeaa a raiioo 

» ooo frsdcs par an, fa fflsjoratton de traite- 
BH»t votée Jeddi se oeot • appflque' qu'a la 
saivaase laatalatuM. sait ea m*, pei aviint 

Par oe «na. lia ont voulu parer la coup de 
ces aouveaex impôts qa'ils vont nous octroyer 
peur étreoae«. Voilé tout 1« déaiDteresfienMot 
BUmafirtairé dé floi représentants. 

Apres les promesses, crest leur façon à eux 
de passer »enr actes. 

L« eonMdie aonHnoe. 

Des félieitalions rmt été adressées par le 
Gofltell municipal de 8ainJe;Meneji0uld 
(M.irner««r M. Bertrand, qui sfVota dotttro 
l'augmentatioD de l'indcmuitd législative. 

Chambre 
des Députés 

Séance du lundi 26 novembre 
Séance a I heures : M. Brlsson est an fau- 

teuil, mais il lui faut atteodro vingt bonnes 
minutes pour ne pas ouvrir la séance devant 
des batwnettes afeevwneat vides. 

Malfffvms  «**0 frênes  d'aagfBentatlon de 
Srebende qu'ils sa sont adjugés. MM. les 

éputés ne sont pas pins assidus que d'ordi- 
naire, et ce n'est fu'à 8 h. 30 qu'ils se trouvent 
présents a 17. pas un de plus : (fest beau, l'as- 
siduité, surtout quand elle sait si large méat se 
faire paver! 

Validation d'élection 
tes 17, ftans débat, valident réfection de 

M. BfDifT à Cognac. 

La récolte vinicole de 1906 
M. «Jn Péffer de t^nrsao questionne le mi- 

nistre de l'Ajrrieerture sur les rtnseig ne niants 
portée par celnl-el ft la trib-iae et donnant le 
chiffre de 51 miltiona «Thectontrea peur la pro- 
duction de Tin de cette année. •  

SUT qo«He base a été établie ostte statiHlque 
m a ni feste ment erroné«?     ' 

M. Ht» répond qu'elle repose sur las élé- 
ment»; foTirnls oar l'admiolstration des contri- 
butions indirectes et par les professeurs dépar- 
tementaux d'agriculture. 

1) sst bien vrai qu'il a été constaté an déaeit 
dans (as ré-rons meridionals»1. Gard. Aude. 
Héraalt. mitts une augmentation dans les 
reiHnns au nord de la Loire. Sarlhs. Loire- 
InTériejre, etc. 

Mai. lawiir* et Antblaae Ménnrd font re- 
marquer qa& les régions an le mialstre signale 
un accruissement sont esUan de tree petit« pro- 
dua-'tioa, alors que le déneit est survenu, aur- 
toQt dans les régions de grosse production. 

M. Rasa. — La récolte da cette année «at 
donc déficitaire sur certains pointa, mais dans 
l'ensemble elle eet celle d'ftne année moyenne. 

M am Paner d« l-*r»a» regrette que l'ad- 
ministration des finanees aeeepte trop fnatis- 
iii<-nt ies évaluations exagérées de certains 
praariétnlraa, qui se riserveat ainsi 1« more« 
de grossir leur récolte à laide du mouillage et 
da sicrage. 

Il demande, en conséquence, au ministre, de 
contfWét serie-ïseinent Tes chiffras delà statis- 
tique sréinaturé? dont il s'agit, afin de pro- 
venir wa iVanana auxquelles elle nourraft in- 
duire certains producteurs sans scrupule. 

M. Kuau — N'opposons point une région 
vtttoole à «a« astre: »1 n'y a pets en France 
tant de fraudeurs .tue vous semblez le craindre 
(Rires). 

L'incident eat cloe. 

Tarif dos douanes 
On vote sans disouosisn «ne proposiUon 

exemptant de tout droit de douane les corin- 
dons en grains servant à la fabrication des 
menlee- , 

Les épizooties 
M. Castlüard développe ensuite une inter- 

patlatioa sur l'application des lois et règlements 
concerns*nt le3 épizooties. 

tl se p»aint de l'indolence et de 1« négligence 
dont font preuve, an ce qui concerne ces me- 
sures protectrices, les autorités administra« 
Uves. 

C'est ainsi que, ces mois derniers, la flevre 
aphteuse a été transportée du marché de la 
Viltetta en   diverses regions, notamment dans 
l'Aube. 

L'orateur nroteste contre l'expédition en pro- 
vince, «UT «OOTJ JVS même ou dès cas de la ter- 
rible cont.a::i m était constatée, de bestiaux 
vivants, sn proven idee du marché de la Viiiette, 
et cela en dépit d'un arnH probihtUf du préfet 
de police, mais gr.tce à Ilnfluenoe eu puissant 
Svndicat des commissaires en bestiaux. 

Ki'-n i>;onnan| si. dans ces conditions, la 
flévr.» n.'iM-'u-e. dont len ravaqes sont si désas- 
triuT, et qui exigent des mesures de préserva- 
tien r.tpides et enerniq^o-. rfévastent aujour- 
d'hui en déptr%inents. alors îu'nn juin, un seul 
était att mit. et en mat ua ; un seul- 

Faut-il trouver surpremut q'i- les animaux 
riMvcnant de la TilletU >e voient fermer i'erf- 
ree des ; ays liuiitropUeb ■' , 

Comment voudrais «n ou» • oar« vdterinnàrw 
unissent exaiohnar asssssM» sssftann jour les 

"   art «assena josjr n 4 «n «000 a 
«»♦ill 

d eoelque chose 
'à aotre élevage 
-""s comme le 

»nsnaAés 40 dé««*, 
»an« des cas tosrtd. 

CuUHssFd) aensand« anjfon prenne «nav- 
res rtmnaisses pot» nn .nlbs lalnast* 
îir pari« maladie (m « nanpejiMUionltjî 
u ii n existe qu'un «adl «*%JM niarefié 

 qui — 
Jlette? 

M. «.«raassi PérUr - fV 
«n> porte un __ 
«\âr notre culture. 
vn%«, qui donne c>  
»ents. alors enm n'exisn» 

soles. 
M. CmmtOmwfé steinend* 

manures   "* 
envahit 
puisqu' 
international, du moins faut-il veiller'« ce*qu'il 
ne. serve pas de «entre de diffusion aux épidé- 

nj. KtmnefsMr eriflfue. «S.SOD odté, l'iksence 
o'i I ^»surDsance de sisrvofllanca sn «s qnPno«> 
ç*rn» las animaux destinas a raiimenteueo'des 
troupes en manaeu'Wes. 
^ M.yftswlo demande au ministre de faire res- 
pecteT les renfenemsa d'une pertv^et de l'entre 
de défendre "intérêt commun dea producteurs, 
du cotnmeree et dee nensomaaleurs 

Le« srii al se formulé se par nL ûasuilard, 
ajoiite-t-il, sont d'une exagération qui peut 
:■.'. ir. p.iur les éleveurs franceis, des conse- 
il se aces déplorables. 

as. «cr-Masta »sMsr mstet« dans le mém« 
saaar ea ajoutant que o*«nt Qa acte «Tone In- 
signe maïaiîressequ'i de compTomettre- P*"*â«J 
accusations sans fondement, notre importation 
de bétail é l'étranger. 

M. Or» réclame la refente de nuise eeirire 
vétérinaire et sanitaire. 

H. Ktmm, ministre de l'Aerloalsana. rdpsnd 
en bloc à tout le monde. 

Après un historique de la fièvre aphteuse, 
signalée pour ta première fois en 1840, et don 
ravages causés par cette maladie il se félicite 
que l'épidémie de cette eanée. survetiu*> en 
mai denùer, ait eu un caractère exceptkmael- 
lement bénin. 

tfalheureussment. il n'a point été Juequ'Sd 
découvert de serum spécifioue «entre ostts 
maladie. 

Aussitôt que le ministère de l'Agriculture « 
eu connaissance des premiers cas snrvenas en 
.Oral, les départnmedls intereesds ont été visités 
par des inspecteurs sanitaire«, et las préfets 
auxquels il appartient de prendre les mesurée 
prévues par la loi se sont empresses de faire 
leur devoir a cet étrard 

Qes mesures consistent « déterminer, non 
seulement les éUbtae atteintes, mais un certain 
périmètre qui doit être soumis a une Surveil- 
lance spécial«, à interdire ou ajourner cér- 
talnee foires on marchés, * prohiber ta oirru.a» 
tion et le transport des animaux, à proscrire 
la désinfection des écuries, voitures, bâtiment« 
et mégie la destruction d'objets ayant servi 
aux animaux Infectés. 

Ce* mesures peuvent être prises pu toutes d 
la fois, on isolément, en «'inspirant de« circons. 
tances de la gravité des ca?. 

Le ministre reconnaît que tout iVest pas 
parfait dans l'ofganiaatloa du marché et dea 
abattoirs de la Villette; cependant, des am si to- 
raüons ont été réalisées déjà, et l'administra- 
tion de l'agriculture s'occupe de la faire nom- 
pléter. 

La ré/orme de l'inspection sanitaire dnn« las 
abattoirs, soit de la villette. soit ailleurs, set A 
l'étude. 

Du reste, les préfets ont été invités, dès l'ap- 
parition de la maladie. A prescrire les m—gras 
gui s'imposaient, et lo munsters des Travaux 
pub il» a fait désinfecter le Matériel de trans- 
port, ijiji est. ihalheureosement. un des princi- 
paux moyens de transmission de la contagion. 

11 importe, dsns tous les cas. de ne pas exa- 
gérer les critiques et la gravite des faits ; ce 
serait le meilleur moyen de I-ITK T à notre éle- 
vage, en l'exposant ;i se voir f^-mer pour ses 
produits le i tree des pavs éirungsre. 

Présentement, les frontières qui nous étaient 
fermées depuis quelque temps vont noua être 
ro a fettes. 

M. d« VllletM»1«-U»renll. — TI est indispen- 
sable d assurer dans i t i.ietileures conditions 
le service des veténnaiK1.^ au maxuhé comme 
aux abattoirs de La Villette. 

■M. Hunn — Mon administration a'en préoo- 
«upe. 

M. t*ieqottrt, ministre de la Guerre, declare 
que la uropagatlon de la contagion en question 
n'est due, h. aucun degré, a .'administration 
militaire qui, lors dos grandes manoeuvre«, 
observe des précautions nunutieusee «our 
n'avoir >6us la main que des animaux parfaite- 
ment sains. 

Le débat est clos sans ordre du Jour. 

Les validations d'élections 
L'ordre du Jour appelle la discussion de 

r élection de M. de Luare dans la 2< circonscrip- 
tion de Nancy. * 

Le rapport de la Commtsaion conclut à la 
validation de cette élection. 

Maie M t napuls l'attaque et demande l'an- 
nulation do l'élection. 

Je ne psn«rji, dit-il, ni de l'ingérence cléri- 
eele. ni de la corruption électorale qui s'est 
exercée dans toute sa beauté daaa le circons- 
cription en question. 

ri me ■uMit. de signaler un procédé employé 
contre M. Aymé, concurrent d« M. de Ladre. 

O« a dit qu'en 1870 le père de M. Aymé avait 
fait fortune en ravitaillant l'armée allemande 
après nvori* refnsé de ravitailler les soldats 
français, ot aussi que deux de ses frères avaient 
été résilies comme espions allemands. 

Cela a même été afllché dans deux com- 
munes. 

Voirait centre. — De qui étaient signées ees 
aftiebes? 

M. Chapsli. — Elles ne portaient pas de si* 
gnatore. (E^duniations et rires.) 

Nos populations de list, depuis 1882, ont été 
victimes de l'etplnitnuon du sentiment patrio- 
tique. lAppL S Textréme-g«uche.j, A L'époque 
du bouiansisme cvtnme sous le régime du na- 
Uonalisme. 

C'est pourquoi la majorité leur permettra, 
en annulant l'élection qui lui est soumise, de 
choisir contre le candidat reactionnaire le can- 
didat républicain qu'elles auraient certaine- 
ment choisi si elles n'avaient pas été victimes 
de la manœuvre qee j'ai eignalée. (Appl- A 
l'extréme-gaucha., 

M. Michel, rapporteur, fait l'éloge de la par- 
faite loyauté de M. de Ludre, qui pouvait être 
validé sans discussion s'il l'eut voulu, mais qui 
est de 'ui-ra^me Intervenu auprès de I« Com- 
mission pour que son élection fût discutes A 
fond. 

La sons-Commission tout entière, composée 
de radicaux ou de radicaux-socialistes adver- 
saires de M. de Ludre, a été unanime A con- 
clure« la validation de son elect.un. 

Od ne saurait rendre M. de Ludre respon- 
sabk du lnit unique signalé per M. Chapuis, 
et qre M. Aymé lui-même na invoque que 
longtemps après la réunion de la nouvelle 
Chambre. 

La premtère affiche, eelle ob II était question 
du père de M. Aymé, ifs été placardés qu'« un 
seul exemplaire dans une seule cornu une, et 
elle était manuscrite i Rires) et anonyme. 

De telle sorte, ajoute n rapporteur, que Je 
pourrais dire 0* n« •« dis pas), que c'est peut- 

être on adyereaire de M. de Ludre fiai 1 « fcst 
sfuener. (nés bien) rires.) 

La Unllani n »fui'he. celle qui visait toe deux 
frères de nt. A fuie, sui-disant iiutllda comme) 
espions en 1870, «'* été placardée «naai qu'en 
une seule ceannia. »write a la main «t ano- 
nyme; elle «.«dsJHeurs. été aussitôt recouverte 
par les amis de M Aymé- 

Or. il eet de notoriété publique qu'en 1870 un 
des frères de nt. Aymé n avait que a ans (Rires) 
et qu« l'autre n'était pas aé.(No«Teauxriree.) 

Sa tonte loyauté, il est impoesilue de pré- 
ssndre que M. Ferri de Ludre sort, 4 aucun 
earn, redponsable des dntu intocdfds en 
questioa. 

Par contre, U. Aymé, dans une affiche qui a 
-- toutes les communes «a 

in'uait, chose encore pus« 
_. J qu'une affirmation pré- 

cise, que l'origine de la fortune de la famille 
de Ludre était suspecte. 

Et ü a fallu que M   de Ludre répondit sur ce 
point dans une afficha que j'ai ici. (Très bien:) 

Je défends ici  le respest du au suffrage uni- 
versel. U est des oas où U vaut mieux, au be- 
soin, avoir pour soi sa conscience que «ea amis. 
(Appl. sdr de nombreax banea.» 

Nous sommes'les plus forts, soyons les plus 
Justes. (Tree bienl tree bienl) 

M. Chsasss insiste pour I Invalidation, 
quelques enrages d*öxtreme-gaucüe seuls Tap 
^audrtsent. 

**3 vblx contra 1461 

par contre, M. Aymé, t 
«M placssssse d*ns tou 
qnril avail signée. Inninn 
djfave peut>dtre encore qi 

L annoiaUon de félsetion est mise aux voix» 
■le set repousse* par M* vin contre MO. 
En  conséquence,   ni.  d*>   Ladre  est  validé. 

(Appl sur de nombrepï nanct.) 
M. «rnjnnnls furieux. — Noua noua retrouve- 

rons! (Rires. I 
m. MtsnssnnnsnSi. — Ceet entendu. (Appl.) 
Cette question réglée, la Chambre repmad I« 

discussion da 

Budget de l'agriculture 
Au chapitre 83, M. Umgmrmmd  réclame  eet- 

teiaea améliorauona nu service des haras.I 

M.  RUAU  A   ROYE 

U. Rusa, accompiffa« de M. TouUn, oasf du 
cabinet de st. C3em«r,oeeu et du oapitàina Ber- 
ner, ofader d'ordonaano« du général Plcguart, 
a inaugaré, à Kora, Isa noorstle« «allés de 
l'Uo^iceJjOeitaJ «t^j» «land da tir a larma de 
guerre. 

LE REPOS HEBDOMAIRE 
Lisej  nmnsiirnatsiUoBs 

Les aiantfeAstteas dsmtaiealee ■rganiiéss par Is 
Comité lnter*radlcal svse le concourt d« la OonfédéV 
ration Mnërals da travail n'en* essene. hier, aeeaa 
M*Kès.Le« etniDlerss et sevrler« eent restée 
aux appui «e violence qui leur avalent été ad 

•ont prés» 
vard «es ft itlffnc 

•talai (Mfti fereser le« «evsdtsres. 
v»n mMl. an srosM ée menifMtaote s fsreé leé 

portas d'un taarViin. isc. avenaedu Haine. Onearrer* 
btion. Le groape s'est «Mené sses taeMeat. 

Ans Ternse, M- Uarlinet. aœrétair* |é»éraj •• la 
Chambre ayadleale des eaiplovés, a dinflbné des 
awaapselas rse Brunei el ras s«ûnt ?«r«inane  n ne 

ISO *m pTavéï 'se seat livrés, ft midi et d«ml. à dee 
SMttLtsBlattosM rus Mange, devant fee magasins ■ A 
ls Viiie-de Leteos ■ e( ■ aas ArMssne >. lia «nt été 
dlaperfes place «anbert 

Kne de la Oaite. dent Jeaaei gêna qai «raient 
Sri té dea coupée en orlftai an baser Dfâa, èet lésé 
arréléa. 

a s henree. on mliuar S'etoplevée ear« aastet« ft un 
meeting k ta Bourse da travail A la sortie, les manl- 
raatanti oet parcouru lea soulerards ans cria de : 
> Tiva le loi! C'eat le dioMiuftS quit eons fast » Ua 
ont été dlaparaea aana tncidaat. 

A S henrei. ene eltereatton pntre on ouvrier el son 
natron a arat-ne ls osera «taette «a ee i «s niai 

U. omer Vrlgnaad, 4» ans, marebané é> nsenblej. 
«9, rue du raooonrg SaJet-AatOta«, avA oéngédié 
eea «eu ouvriers a« snrl« leiaee es bootrfSa ouvert» 
il ■• tenait sur la porte de son maoealn, quand 
Alexandre C..., ébenlate, le mit k l'apeatropher ~* ' 
Kprocha   violammant de   ne   x>»n respect 

Vri|  

homméjs dnrrière lui. on «ont anni doute deux 
sttachêe. ... - 

L'un de-sinux c;. nui ent'-penVdtre oflleàer. 
sonne aven redesse. L'iwennse oui est peut-être 
le soussneMttVre d'Etat m U TrUinis fait les 
cent pas, beurtveoisomnnt, onusant avec eaAeU 
qui est peut-être un méeteein-major. 

On pfaBton, barbeuHtd de seennanU ei de 
paille — vessinn de r*"**ir?tt — s'avamee 4 la 
grille, l'onvre. 

— Le caporal d« psutonf 
— II est kV, won... mon... -' 
— Afles aae to esssreher. 
— Bien, anon... »on 
Les personnages sont entrés dans In conr«dn 

bastion. L'artilleur reste A côté de l'auto, tou- 
jours sous pressée». On attend A peine quelques 
secondes. Le caperal qui s'est rendu compte 
que trois hommes en civil, à 2 heures du matin, 
c'était plus dangereux en ce temps de M. Cbéron 
que dix officiers, arrive au uns de course, rec 
Uûe la position darant moi. Je dis simplement 
ces mois : 

— Nous désirons, cee messieurs et moi, 
le casernement. Voue «lies no«* 
mais U ne faut pas réveiller les 

— Ken. mon ce pi tel ne. 
Bon enfant, le * ministre » insiste : 
— Voue entsannt, nton an m» dsjfmn««jh ban 

vos camarades... le n« «sans) «ne iti ses ea- 
aneer... 

Je trouva catu airare de .Tiosvjtitb ns «et 
peut-être M., Chéron un peu trop débonnaire. 
Pour faire diversion, j'entre dans le poste. DO 
bout de la canne, je remue un papier sur la 
tab*« "^ 

— Cest la feuille des raatremU? 
— Oui. mon capitaine. 
— Personne de mansfeasitT 
— Non. mon capitaine. • 
— Vous m'en répondez*       * 
— Oui, mon capitaine. 
Ici. le bmve petit troupier, teertan. dé cette 

chose, se sent soulagé de pouvoir au moins 
une foia affirmer. ^^ 

— L'adjudant est lé? 
- m°ÎL' °i^L.a?îaS ûapïtaine. Voulen-vous que J aille le cherenef t n 

L'homme important iatenrient - 
— Non, non.monMi...NeT*vellle»p«fFonna. 
Les  visiteurs procédés  du caporal   porteur 

♦Tune lanterne ef des clés montent Aux^ârA- 

M°ÈKI &&tfaEk%&4&r~sx Mouautur |a tuiaistre. » w^ 

plmjantt'       b"a *P"r" I*"** *• a**nlM» 
— W« m appelar p»ê MoMlenr S'w>Mn, >e 

ne s uispas le ministre. 
La visite du rasernement commence. Nous 

traversons les réfaetolres. Sur les toiles cirées, 
das croons de pain tralneat enoore. Des verras 
avec des restes de vin se sont attardes la. Las 
cruchons vides de t boissons nyiçiéniaues .sont 
renversé« Ml« es bas. Une odeur lourde at 
'•ä',*«.»™'"0" P*" ""■ 'i* «• «s frieca*. 

Felix Nïétenier-:nini«tra s« rstonma «an« aaasn 
versLouis Paillard-le-raajor. 

■C Wv»qu« d>Evr«u» 
Dimamska, Mgr l'evaane «T-Vreai «M mi 

en cbalra paar «onaar lai^ems Kptars de 
lettre   de   raaiaroiemants   qu'il   aé 
«■ambras nns OaasaU« d« Imbrûius. 

.Ma, «ana ajaMar aoena ooaasantaire. Si 
Granflenr a rappelé: l- Qu« las aasoaàUioD] 
•nltusOe«, »raiiUmné«« sar le Saint-Père fal 
«•"^ d«»"*. ls gouvernasuent a déclaré ans l«f 
•bossas et sarrices de fondation ns «araieol 
pins acanittés : 

9- Qu» rarücle U «als Bull« aportoltcoi 
»edis, frappe d'exoommuaicatian. réservée as 
Pape ceux qui prennent «u mettent sous 
séquestre las siens d'aglisa. 

Raparatron 

Poor la premiers Ms dapuis bientst troaj 
siècles, la vils» 4e Toamon (Ardëcbei. parjura 
a si» seraient, n'a pas «nconspli son vœu d'un] 
protnssioa. «nianslli k Kotrt-Dams de Mon. 
tajtu. 

Cn concours de pianx fldélas a assisté, d« 
moins, an réfaratian, a tes manses cattbréea 
dans la chapens. 

 »4-»'      • ' < 

t Mme Vv« Goûteur, d« T.ers-Ordie d« 
SamuPrnttcrts d'Assise, A SeéeMns» 
67 ans. — M. lthbé Frençaérstarie Per* 
son, anmöaier de ierners, a Vannes, 
eu «as. - A Vewaiflss, Mme futtir, née 

Gserslance Reüf, *ï ans, bsBe-scsuLr de deux 
prêtres. — AS-.inVOerrasin-en-La>e. atme Hum. 
blot  a«e »fane Doleor, *7» ana. — at. l'abbé 
stssne. curé de Ohauibroutet yi>euS>*)*s>res|. 

MOI  eSDR   tit  M ft Hit, fOTVZ  tfON  UL01 

— Epouvantable comme atmosphere iolr Ùn'eà 
maei-raasr Inserivot, mon aÄTT^ 

reprends Fidèlement j'enregistre 
■érbrament 

i a ml. 
Puis   je 

— Ponrçraol, caporal, ces réfeotoires ne aon«- 
i pas faits après la soupe du soirr 
— Voilà,   mon eapiufne. il   v   s   beaucoup 

i n'est-«« dnn. 

rignaod rtnoat«. 

ropber et lui 
«ctar la Ml. 

l'ont» i*i>uP-,.u Mans* ea«6qa«; 
queltjurs minutes après, il expirait. 

M. Uabusslère, eoasntssair« de polite, et M. le 
D' Bedsl ont procède aux coi UUUeqi H Vriemand 
« «eweambé « ane> ayneas« rmtéû nmH>* ■ i s laede per 
l'émotion qu'U avait rssienti«. il laies« une veuve et 

ID CONSUL SlIPtIIIDR BU TRIVAIl 

La Conseil supérieur du travail & la fin d'une 
longue dlacusslon a terminé l'examen de la 
(Tueebon de i'inepeoLron dn travail et adopté la 
vôsu pTOpoaépar la Commission permanente. 

Enûn par 27 voix sur 37 votants, le veau sui- 
vant proposé par M. Raoul Jav a été adopté : 

Le Conseil supérieur du travail appelle dt la façon 
le ptns prMaantfl l'sttaatlon Sa ffauTarnessenret da 
Parlement sur i nreenoe qu'U vas augmenter COQ- 
ewarentemenl le aoaibre «M lnopecteavs st l'en ne 
tent pas que lee Iota oevrisren reeteet lattre marte. 

Le saesioa est close. 

Un faux « Cbéron 9 
visite un bastion 

Trois « pékiftt » prouvent à M. Chéron 
qu'il n'est pus néosssstfs cTètro sous- 
soorétafre (TCtât pour visitor los ca- 
sernss la nuit 
Le nouveau sous-seerdtaira d'Etat à la 

Çut-fTe a jugé opportun de justifier l'utilité 
ue a.-»nouvelles fonctions par un zélé in- 
teinpsAtif, et de complaisants reporter« ont 
tait il -s récits admiratifs et émus Sur ce ta* 
page nocturne dans les casernes parisiennes. 

Trois rédacteurs de VIntransigeant ont 
donné au demi-ministre, qui jouissait trop 
naïvement de forcer, lui. civil les consiaroes 
neilitaires, une spirituelle leçon : 

... I h. 56ï Cas automobile s'arrête en fnce du 
basUou Vf. sar le boulevard Lnnnes. Dn sletre. 
saute rapidement un homme que, dans la nuit, 
on prendrait i>our une ordonnance... Il ouvre la 
poruére. salue militairement. Sous 1« lueur 
snuüliant«' et falote d'un réverbère, dans le leu 
d'ombre et de lumière, descendent trois civil». 

Ls p-etuier qui met pied « terre est de forte 
corpuie ice. One belle barbe, un ventre —' tel 
que l'on en rêve eux dépotos ont sont bien avec 
le pouvoir. Cet endroit, cotte heure, toute ostte 
prospérité e^rporette ne sont pas sans faire 
quelque peu song«r à un nouveau souo-secré- 
l«ire d'Etat. AM Henri Ch-ron.députe" de Ce"n, 
our qui l'on créa la fonction « la Ouerre. Deux 

d'hommes mariés ioï.\. Alors _ . 
— Celui qui peut être un major - noies le pla- 

fonds bas, les sfanebes à peins sales, les paque 
taxes mal dressée. 

IfouS voici aux «t locaux disciplinaires », A In 
salle de nolloe. Le porte a'navre, n y « IA ua 
homme et deux brouettes conehé- oôte à cote. 
Le caporal fait lever au moins te soldat, le 
secouant un -- 
qui dort on 
voudrai* aéea ratre lever les brauettes »fflrsf, et 
même lee faire partir, mata C'est aras dSncate. 

— Comment vous appalez-vous, red« n-ori? 
dit Férlx-Mété^er-Cùdron cTude voix douce do 
a Pékin a. 

— Kecoreet. 
Quelle classe T 

n peu, comme si pour ua homme 
ijmjrjeWe c'avait de nmportâùce. Il 

PTos sèchement c'est moi qui al «arid daaa 
on r«de fartftsxe mmtaire : 

1905. anon capitaine 
i tourne 

_ ourc 
- Briïtt 

Le ministre se ' 
Pourquoi est-i 1 ici ? 

'* daps ty j'hitUsUrdai «fnimiuin In w- 

»*" le anporsr: 

Et. naturellement, l'homme reprend: 
— Ce n'était pas moi. 
Méténier-Cbéron ajoute quelques bonnes pa- 

roles d'encouragement, cependant que lemejor 
toujours sovseenx ùB l'hypièné, 8tmWrSTlé 
couvercle du « baquet • réglementaire. 

Nous expédions lea cuisines après avoir laissé 
le caporal nous montrer lés gameUes, Led 
oaisses à légumes, le moulin k oafé. Nous inS- 
peetonn le manu. 

... Voilà comment trois civils, sans nepii 
ligné,Jsans même se nommer de i> 

Informations 
du soir 

L«  SYNDICAT DE LA  PKB«»JB   PARU 
SIENNE ET LES PERQUISITIONS AO 
• NOUVELLISTE  DS BRETAGNE » 

M. ClQiajnreau, nrasi««nt dn Gooeail, a reçu 

S. R*îr«s€ari^^oî^2ÏÏll «läni'di, sa ta pfasss nai isieuna, «ai lautn w saisir Q% 
l'incidsnt dn NouvrllUtt a> ainteflU «t pro. 

de lai contre leH perquisition 
 tes,au siège de & journal. siJ 

*?sion TQgafotre do jngs (flnstmcnön i 

LUorès < 
à Rann 

e. Aepmt fui u mtnïsstè 
le bonlievt de yottiMr \ bon/ieu 

. BSUl 
en branle foui un  détaoaameni, alors 
Allemagne tl faut, poar ëxaonver des 
aussi curieuses, rsriar on uniforme 

i«rs. 
JWon 
dï  la 

tUt »OKJ- 

cfiost 

LA BOmiE PftESSC A U BOCHE-SUfl-YQ« 
Dimanche a eu tien & X« Roche sur-Yon une 

feu des lecteurs et amis de la Oof-r- 
AJLh^e,> "*• œé3W en  tattlqae a  été 
^8«Se* ïws intentions, an orchestre sym- 

DBiquê et la chorale Jeanne d'Arc «e ^ent 
t entendre. Au cours de l« éeTumonïe, 

M. Pabbé Charpentier, directeur diocésain des 
oeuvres de presse, e prononcé une vibrante 
allocution. 

*i^!2iI\a,*Ji*nr?--fiiQS.Ae TOpnjnonnns^na 
.t dans la safïé das fetesdrMlrvftL 

pour assister « la conférence donnée avec le 
concours de la fanfare de nurville et de «t sec 
Uon dramatique du patronage Saint-Louis, sou 
la présidence de HT. t'archiprêtre. nL Goet«Tié- 
beur, rtéleg-i« de la Croix de Paris, a montré 
au moyen de projections lumineuse« très réus- 
sies, l'organisation de la Maison d« la Bonne 
Presse il a ensuite, dans dn discours très 
applaudi, montre comment la Franc-Maçonne- 
rie a su aocaoarer la presse pour s'en servir 
contre les catn^Uquee; puls il e indiqué les 
devoirs des catholiques envers la presse. 

Ott,öimniftartten*unioh a produit a La Ro^he 
une grande impression. 

ROMFJ 
REVUE BEUSUEUIIE 'Ak0ST»E> 

rnxts s«K rarut> os tuz« 

AkmxetMiif ftM a»: s franci. 

M. deeaeneeaa a rencaaan A X. Dopur qua, 
dès que le goUvernensant avait eu connaissance 
de ces faits, il avait décide d'aviser, at U l'a 
tosnrê qa'an. sa-ietlofi aMarri aadrait 

One fcaÏMe sosiaMe a «-««leiiri  delà et* 
ouvert« ear res soins d« nrasidnat do Uoasaii, 
Ini-tiême et du ftarde des scaaiux. 

 «r  
PREPARATIFS  DBS DJVKNT. 
Nantes. 26 eoverobre. — Uii kttaillon dn 

137* d'infanterie de Pontenay-I spornte, est ar- ■ 
riva, la nuit dernière, pour coopérer ans inren-A 

Ou«« fntoa irSnérste. las partes «as «ganest 

Les auu.ritéa militaires ont fait procéder, la 
nuit aerWsre. i «h contre-awier 

Nantes.  9«   narembre.   —   A T?   beoren c« 
mntm. rafle tontatire n'a encor« étnfaits contre 
les égUSJas de Nantes «ne «nrae la foaie des ' 
c*thrnVques. 

Le bruit court, au villa, qua I'inrentaire serait 
ta«* os m«J»n  I  canruJWa «t ««•»> aurait 

troubles. On n'a pan enovra cou (inÄüoii d« 
nouvelle ■   - '   "*»• 

portrirLEsSî»oo 
Toulon, 26 novembre. — Las cuirassés Suf- 

freu. ïi»i»(-//o*ia et  CAtrlfUSK se tien. 

?ri»« «raiV aarSnaMr Ma^MeuMAt c« «tvlre 
M lade« par«* Sis la töeenttm Se l'cmjr« «ji- i 

Iterftt 

catto i 

—+- 
ÉCHOS   PA3I<HJ*E7il'AiaSS ' 

kaspXatMTS r-aRLKsaair rnans 
H. etliKff a d«nt>ar) «n« «rc/Mrsinon tan.. 

dent % «lournèr » I« irosbniné Maj uiatare fsny 
plic&tion de la loi augmentant liûdanuuta de 
nos législateurs. 

L'ABOLITION  OK   LA   PEINE    SB   »OST 
La Commission de la réforoie judiciaire a 

aaprouv« la rapport da M. Perst sar la nropo- 
STUM «ttejtèo par 1« Sénat SlotbSant lés ar, 
turn IB m -er Ok Code «rrS <nme Insnt à soa 

La Commission .s'est prononcé« par 8 vois) 
% pour l'aboi ition de I» nain« de mart a. 
e ssrsit sub stituia l'iatarna ment fteft 
Los one mai'iob de forée, avé e le rfgimL 

itäsüfflw «««ist ratssinSSK. 
tear. 

Ut  KKl Um QWtOU ATJ TATTOAl» 
ftome 

rendu 'ofU- - 
an Vjtieïu an RTsts réeu 
en i^sntfe pour M« souverains. 

Ije roi est paru dé la légation. 
£1 était accosonaané da sa fille, 

Miesse de Russie. 

no s» novnsnbra, — La roi de GV'ice ^ 
i '. .race'.leiJQHnt cette après-midi 4- S bel 
iticM où nTété rérju avec M oêrémd 

squeletacs. 

DAMS ON OLOCH«R 
BIJen. M novembre. — En procédant air* ttf 

parations du clocher dej réalise de Saint-J ean-n 
de-Losne, on vient oe découvrir, dans Ifcs combles 
mêmes de l'étWÔiv. «aanta J- 
usage fréqtrsM sntrnrrjidl. 

Readars. as novemUr». — Un enfant a «té 
»erase parnae automoBilesur la route te Saint 
Sébastien à Iran. 

Hendaye. 36 novembre. — Par arrêté du mr-î 
»tstr» ds rihtérfenr espagnol, tels bastia« 1 
venant do midi de la •Vanoe et 41« l'Algérie J 
saroat désormais soum'.s, S leur défc arquement f 
•§ Kvpagne, à hne vis. M et a on« période del 

-raiT-rr 
«ra» » 
aaanaaas 

DS *T PSTtSSXS KM - m - 

WäBTERDEIILSIIE 
pas  toujours ased de   chas 

cm« 

'    — U n'eet „ 
flssn raasnrds d*s l--ur tanière,  mats je tvrm 
mon nossIKIe; complex sur mvi, 

— Je voue répète» qu'il laut aa;ir prompte- 
fent. Vous ne savez pas ee que «reel que 

amwr soif de vengroanoe. Vite, à l'eauvre I 
— Tree bien. Je vale m'y mettre. 
Gnesane l'étranger «e disposait a partir: 
— Eh bien! dit raisberariatt?, est-OH que vous 

sV» pay« pas à boire k votre ami? 
Lorsrueil du patricien se révolta k l'idée 

pouvait «uppoaer un lien qnekonoue 
fui et le misérable qu'il emplovan k 

»«es noirs desseins, mais il Ot taire son dsV 
an)#e 

— < "MhT«J, dit-il. Je Toubliais Remplisher 
sVenv v   ii 

Fnis se tournant vera Eliot: 
•-» Au su TV«; de notre etttr^prt«*»! 
Ayant vidé le verre, H jefta sur I- comptoit, 

tj« piéca l'or et sortit brusquement. 
Deuxinurs après cet enrtiiî*,-), à la nuit 

lemfiamti*,Eliot se prnmenalt lrnitean»»«! aux 
environs de l'auberge du Sanglier. Ou-<ud 
la ûu:t fui u.'.t k fait noire, il s'enfonça ilana 
PsK* pva*Tîe> riK'Tle dent toute« les maisons 

tafevn pntlvr.'s; il r-ntr» d*iTis un« d'ellos et 
■wt avorfmoiialuri etrort escalier, il ouvrit 

ntapper la prrte tf une chambre d'app«- 
ini-;.>ab!e. Elle èLiit ai bJ9St»q.:'rt*ot, csr. P« • tAM 

meubles dans ce taudis, sinon tan métier à 
aroder eoi^meuseraent rcoouvert, et un« 
simple pnillüsse dans un coin. Près du feyer, 
la afte et le visage couverts d'un capuchon, 
était as*yse une femme qui le laissa entrer 
sans faire aucun mouvement. 

— Cest ainsi que tu m'accueille«' dit 
Eliot. DécidémeaL tu n'es nas polie. Ecoule 
at* moins r« que j'ai 4 te dira, c'est impor- 
tant. 

Maud soulevé la täte, laissant votr une 
figure si pile, si sou'Trnnte. nue le coaur le 
plus dur devait ea tHrt» touché. 

— Comme tu aa l'air malade t ajouta-t-il. 
Aussi, pourquoi fais tu la mijaurée? Pour- 
quoi ne veux-tu pas d'argent? Tiens, prends 
ceci et soigne toi mieux. 

Et, en m'1 m a temps, H lui tendît plusieurs 
pièces d'or. 

— Nen, répondit Maud, je te le répète, 
c'eat une question ré;l-> j'aime mieux 
mourir que da recavoir de toi quoi que ee 
soit. 

t"n affreux blaspheme sortit de« livras 
d'Eliot. 

— Bfc bien I meurs donc ai tu veux, mais 
éçauto-mot. La femme dp ohambre rat to- 
uque de la duchesse de Bertram vient ici 
demain  Ahl je vois que cela félonne, 
tu ne me croyais pan st hien renseigné. 
S-iche donc qu il est inutile de me rien ca- 
cher, moi je (léou^re loul ce qu'il me plan 
de savoir, felliH il pour cela aller au bout 
du monde. 

— En snpp^snnt qu'elle vieil «te, qu*flst-ce 
que cela pf.it te faiiv? d^nsni.r.i Mrrud. Tu 
n'as pas <ie rai«;o:is de lui en vmiloir. 

— Je veux que demain tu tsapraonee d'etta 
le lieu où se l'acbe ua cerlai ,.^,-e nu 
-1«f .j«, la T'"'-   - 

— Non, je oe ferai pas eels, répligua 
Maud- Il y a là-dessous auelque trame infer- 
nale. lu peux bien l'ourdir sans moi. 

Eliot devint pile de colère, sans rien dira. 
Il se lev«, s'approcha do 1« paillasse, ôta 
uhe couverture et sa mit 4 secouer un« 
p«tite fille d'environ trois ans. 

— Que tais-tu là? s'écria Maud; tu val U 
réveiller. 

— Cest précisément ee que je veux taire; 
j'entends 1 emmener aveo mot. 

— L'emmener? Od donc? 
— Où il ma plaira. J'ai tout pouvoir sur 

elle, tu ne la reverra« plus- 
— Monstre t oserais-tu bien commettre 

un pareil crime? v 

— Fais ce que je te demande, et tu la gar- 
deras, sinon je serai sans pitié. 

Maud, tombant à genoux, s'écria : 
— Tu veux donc souiller tes mains du 

sanx de l'innocence? Tu veux donc Cure 
servir i tes mauvais desseins celle qui m'a 
ranvneV a Dieu, qui m'a rendu l'espérance! 
Oh! Eliot, je le devine, tu veux la mort dei 
ceprttre; ~ 

-r Eh! non. répondit-Il. Quelle «pperence 
qu'oa fasse mourir un parent de la duchesse 
le propre frère de la comtesse de Besuvitie? 
Non. je veux simplement lui faire payer une 
grosse somma, une forte amende, dont 
j aurai la moitié eh qualité de dénonciateur, 
voilà tout. J'ai besom d'argeut, il m'en laut,' 
et j'e.i aurai Coûte que conte. 

— E"st ce M'-tl vrai'' FM ce que tu ne ma 
tromu-js pas? m ees. tout, je pourrai peut- 
être îe foire. 

— Ouel iiiVrM aurafs-je i t* tremper*? 
Allons, decide toi vite, slcon j'emporte l'en- 
fant. 

r«n, laisse-moi   DiaMéQ soir, je a» tirai 0« 
que lu veux savoir. 
■M partit 

LA  DtaNitai  Kasan 

Pan de jours «prêt, «a «tern« inijpüsm. 
'- pouvaR v»ir, *• n«n loto S* LaMraO. «a 

«rsnd 
«asrrhsaa 
une ferm« 

Saaais «a««aanrn« I  messe 
»pu  praaa*« 

ferma isolé«. Il taisait à ««is« jour. A 
mssurs qull» approchaieat leur allur« mys- 
Urlsuss u-aliissait de plus «n plu« leurs 
Inquiétude«; Ils m re«ardal«ot les uns la« 
«titre*, et c'était I oui n'avancerait pas 1* 
premier. A In fia, un pnvssn, suivi d« s« 
renrm« «t de ss fille, ont I«« itvttti «t 
frappa un léger coup a 1« porta. AutsitSt 
un homme grand «t fort «a présent« «u 
guichet. 

— Oui est lit demand« Ut 
— Des amis. 
— L« mot d'ordre» 
— Confiance. 
1*% verrous furent tlrtf, 1« porte (rinon 

sur «es gond«, «t la petite troupe fut latro- 
duiut. 

Même cérémonie eut lie« k l'arrivée de 
chaque fidèle, jusqu'i ce que VassemWée 
fut an complet. Alors on te réunit dans un« 
grande salle, au fond de laquelle était dres- 
sée une table, couverte de linge blanc, avec 
u« crucifli et deux cierges allumés. Dans 
on «najte, derrière une antle, un prêtre con- 
fessait. Chacun se préparait a célébrer pieu- 
semedl une de.* fêtes de la Sainte Vierge. 

Quand les coafessiuas furent achevées, la 
prêtre se revêtit des ornements blancs, et la 
Sa u' Sfccrillc« couiusnça. 

•"•*"" ~^-assai 

blierai ;çet*6 mess«, ■• 
régnait n»n- cette foule, l'trdeartr dxrvaflon 
qui remplissait touveg IManaas atai« K prêtr« t 
comment le déoiret il «vatt l'air d'un ange. 
U était éclairé (Tune lumière célestaj-ui for- 
»ait eomtne une suréolé au-d«suT dé sa 
»t«. Je n« suis pas le seul a rdvofr rtmnt- 
qué. Tavoi- le M'èasWiUinrJot «Oe Mfla 
messe serait sa dernier«, et j« saS jstalsals 
a rappeler dans mon esprit en q-rll «vatt 
raconté lui-même «e «a première mess» à 
Reims ou le P. Uardaunt l'accompagaait k 
I autel. *^ 

« Ce jour-ll, il y avait foui« dans la «ttké- 
«rale; en avait tenu à donner cette marque 
de sv-npeihie au jfune prêtre anglais, <J» 
mmille nable, qui «Hait se dévouer pour sa 
patrie et ses concitoyens persécutés. Hélasl 
e eM dam le grenier d'une ferme isoléa.tm'il 
> célébré pour la dernière fois la mime 
sacrifice auguste. » 

Il avait distribué la sainte communion, ü 
oe restait plu« que quelques ««-.pn.i"es 
•geaouillées près de >«utèl, éslnda/ft '• 
Pain de vie, lorsqu'on entendit au »!v}*o« 
W pféunement de chevaux, des cpupT re- 
d«ublé»* ht porte, et une voix KrmidaWe 
criant: 

— Au nom de la reine, «uvre/.i 
B était clair que le servifeur avait «W 

anthl comme soa Maître. 
— Cachez-vous I cjchez y0u»t mon Pare, 

murmura-t-on d« tous cryia. 
Mais Walter, qui C'airrriait moins la mort 

que la profanation ûos .îaiotes hosties, coa- 
uauia la distribution ^'.a sainte communion. 

Jr£ ttn '"s'-J/*. toas les apparlcments de 
U ferme fujé/jj e»\Tûis pal- une troupe de 

B^aWalBSB^BaBBnnnn^inn^BnnnnnnnnBanaaai-a ■BBB1 

■onT lenolt-jB« «è la garde.de yeter qu'on 

Pufs, corniaa pi, limjer attiré pat l'odeur' 
*- »MJisriMrescalier. 

Le prBtre a]-n»jV»lt le derhier1 Kvangilo' 

JP^rfifmtlFSJntï VEX£ 
— ^i'sse/r-lèi crla-t*. 
— Je ne VAJUS opposerai sas de résistance, 

dit le prêts« avec dignité; perrSettes-ooi 
seulement/de quitter les orneanents sacrés» 

— Oui. »nlevwi-les, dé Eliot. Xt naus, 
«jeutstn, en «"adressant à ses complices, 
apportez fnoi le vêtement de fou dont vous 
«vas dérouillé tout à l'heure Is mafheureux 
que na/is avons rencontré sur la rois ta ; cela i 
conviendra «icrveilleuseMent 4 celui H«. 

C'était un habit de oJtTérentes couleur«, 
OO'Srert d« dessins grotesques, comme •« 
pur taiant les bouffons de l'époque. -, 

— Avant de lui mêlera c« vetaïaMoV 
Kulllez-le, dit Eliot. 

Arthur Leslie, voyant son amiaaHr, s'aa- 
. roeha dés bourreaux et leur offrit de " 
rent pour empêcher i'aecomplissaraeal t «» 
procha dés bourreaux et leur offrit de 1 
Sept pour empêcher 1'. 

sttè odieuse formalité. 
— Raison de plus pour te raUller, «j**--» 

Um. Il doity »veir quelqfte choseHe s*»pKt- 
Ce h'étaH pas l'Insulte qui troublait si fort 

te coeur de waiter; mais, comme la iMupart 
d«s firétres de son temps, il portait sur lm_ 
il»e petite cuntodf d'argent où étakl »fj- 
ferméa.la Saiule EucharisUe, et ia HBSSB 
—1n alla» profcmer le corps du SautWirt« 

-It fMsfeöHher. 

iÄ 3u*vrt.) 

"W. Fras (  


